
Notes du mont Royal
Cette œuvre est hébergée sur « Notes 
du mont Royal » dans le cadre d’un ex-

posé gratuit sur la littérature.
SOURCE DES IMAGES
Google Livres

www.notesdumontroyal.com

�
�

�



                                                                     

lingam
CE UVR ES

DIVÏHISES
DE MONSIEUR L* panant;

Tnoxsrnnn Enrrxox
Orale Jo En”; en tailla-Joan.

PREMIÈRE PARTIE

A PIARIS,
tu: Canaan“ , Quai des Augufiins,

I près le Pour S. Michel, à la Renommée
8: à la Prudence.

M. D (2 C. L I 1 I.
Mec Approbation 8c Privilegc du Roi.

z L’z’Ê’zgxa’zz/E/âifæ i

(45.!? *455Z/6



                                                                     



                                                                     

pt! L zigzaguez. .
L E s Leâeurs s’apperccvront aifémen!

que cette nouvelle Edition * de cliver.
fes Œuvres de l’Auteur’ de la Tragédie de

Bidon , dl: beaucoup plus ample que le Re.
cueil que j’en publiai in-8°. en .1746. La

Iable Mante indiquera les augmentations
dont elle cil enrichie. Les titres des Pièces
quelj’y fais entrer pour la premiers fois,
font accompagnés d’une ’h Quelques- une:
n’avoienr point encore Été expolëes au grand

jour de l’lmpreffion 3 je ne diflîngue celles-
ci par aucune marque, parce qu’il m’eût été

diHîcile de les reconnaître. Les fréquentes

. çorreâions que l’Auteur a faites dans tou-
Çes , l’ayant obligé de m’en envoyer de nou-

velles copies manufcrites. Tout ici a donc
le véritable mérite de lainouveauté,

d La prçmiétç en 21 petits vol. in-u. Parking,

5



                                                                     

l - J’en ai fairdîfparoîrrequelques niceCeauà

dont la réimpreiiion-m’a paru inutile.

la. LaTeaduâion en vers Italiens de la
Tragédie de Didon par M. l’Abbé Vénuti.

Cette Traduétion e11 maintenant fuŒfam-
peut connue , 81 d’ailleurs j’en ai confervé

des exemplaires réparés de mon Édition
t’a-8°. en faveur de ceux qui feroient ou;

cieux de f: la procurer. Je n’ai pas penfé
de même à l’égard de la Traduâion Fran-

çoife de la Lettre quel/l. l’Abbé Vénuti

écrivit à l’Auteur de Didon, en lui envoyant

fa Traduâion ; elle contient des recherche;
ilitte’raires qui ne doivent jamais être fépaç

rées de la Didon Françoife , 8C onla trou-
vera réimprimée ici à la lin de la premierç

partie. 1

. 2.0. Quelques morceaux de Poëlies Sa,-
crées ; l’Auteur fe difpofant à donner incef-

famment un Recueil complet d’Ouvrages
en ce genre, j’ai jugé que la réimprelïion

les Pièces que j’en avois publiées dans ma



                                                                     

iij
premîere Édition , feroit ici un double cm;

phi dont le Public me fçauroit mauvaid ’ “
cré. “F

Je ne dis rien du mérite médiatique de
cette Édition : j’ai cherché à faire paioître

l’Aqteur d’un; plagier: décence à: dignegdq

la fupériorité de [es ulcus.

* ce me: a été a “uzs exécuté a: “ai u.

me en ips a une premieeîe Édition de’ce hutin
en un vo . 15-89. “en à e aétuellernent un.
mon“. ’ Pt P“

v

233%

495%
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DIVERSES. 187

mDÉPART D’OVIDE,
Ele’gie troffe’mc du premier Livre de: Trijln .

T. O 1 qui vis mes beaux jours s’éclipfer dans

tes ombres ,
Toi qui couvris mes pleurs de tes nuages (ombres ,
O nuit, cruelle nuit , témoin de mes adieux ,
Sans celle au douleur te retrace à me: yeux.

Bien-tôt du haut des airs , l’Amante de Cépliale

Alloit de mon départ fixer l’heure fatale.
L’nfage de mes feus tout à coup fufpendu
Dérobe à mes apprêts le terns qui leur cl! dû.

Mon cœur ne peut gémir , ordonner , ni réfoudreu
Semblable à. ce mortel qui voit tomber la foudre ,v
Et qui frappé du bruit , environné d’éclairs ,

Doute encor de fa vie, 8c croit voir les Enfers.
l’ouvre les yeux enfin : mon trouble diminue” ;
Deux amis feulement frappent alors ma vuë.
Tous les autres fuyoient un ami condamné :
Le fort d’un malheureux cit d’être abandonné.

Dans. ce cruel mornent je fens couler mes larmes :.
Mon époun’e éplorée augmente mes allumes. V

Ma lille loin de nous ignoroit mon malheur,
De ce fpeélacle affreux elle évita l’horreur.

Hélas 2 tout nous allioit la douloureufe image

Q il
4 a: a»...v .0.»-



                                                                     

188 POÉSIES
D’un: Famille en pleurs que la Parque ravage.”

Si (fun funple mortel le dama rigoureux ’
Pouvoit (e comparer à des revers fameux ,
Tel fut le défcfpoir des habitus de Troye,
Lorfque du tils d’Achille ils devinrent la proye.

Cependant la fraîcheur 8: le calme des airs
Répandoient le fommeil fur le valine Univers.
L’Aflre brillant des nuits pourfuivoit fa carrière;
Je vois à la faveur de fa douce lumière
Les murs du Capirole 8c ces Temples fameux
Dont le fait: couvroit mes foyers malheureux.
Quels objets aHligeans pour mon ame attendrie l
u Dieux voilins , m’écriai-je , ô Dieux de ma pa-

,. me ,
,, Auguües Citoyens de nos (acrés remparts;
,, Et vous.... Divinités (a) du Palais des Céfars,
,, Toi fleuve , dont Ovide matira les rivages ,
,, Recevez mes adieux, 8c mes derniers hommages.
,, Il n’en plus de remède aux maux que je retiens.
À J’offrirois à Céfar des regrets impuifi’ans.

.. Mais vous , Dieux immortels , modérez fa

,, vengeance. I
n Qu’il ne confonde point le aime G: l’impru-

,, dance. *(a) 55è quidam menu:- comprend airez de. quel
ni mig-4717:1:- /èzià:zs :111: ferre émient ces Diurn-
Armand, Llcg. I. On , tés.
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DIVERSES. 189
;.Vous le (avez, Grands Dieux ! 5 j’ai crû le

,., trahir.
n Qu’il me puniffe hélas ! du moins fans me haïr. ,

Mon époufe à ces mots tombe à mes pieds mon
rame ,

Elle remplit les àîrs de fa voix gémifl’ante.

De nos Lues fanés emËrŒant les Autels ,
Elle implore à la fois les Dieux 8: les mortels.“
Inuüles ,tranfports ! c’eR envain qu’elle efpéte

D’un époux malheureux adoucir la mifére.

Mais déja près .du Pôle où les Dieux l’ont placé

’L’Aüre de Califlo tourne fan char glacé.

C’eft le dernier. moment qu’on accorde à me! ’

larmes. .Hélas ! dàns ce moment que Rome avoit de chap;
mes l

On accourt, on m’appelle , on preffe mon départ.”

,, Cruels , un Exilé peut-il partir trop tard!
,,.Con1îdérez du moins , quand vous hâtez ma.

,, fuite , ’,, Les lieux où l’on m’envoye, 8: les lieux que

,, je quitte.
Funeüe aveuglement ! je vois naître le jour,
Et crois pouvoir encor prolonger mon (l’ajout :
Trois fois je veux partir, ô: trois fois ma foiblefl’:

Malgré moi de mes pas interrompt la vitale.



                                                                     

1,. pansusJe fufpens , je finis. je reprenr mes difcours à
J’embralfe , je m’éloigne , 8: je reviens toujours;

n Eh pourquoi mehâter P Je vais dans la Scytbie:
” Sans efpoir de retour je quitte ma patrie :
,.- Du cœur de ton époux du” 8: tendre moitié;
u Et vous dont mes malheurs excitent la pitié ,
,, Seuls anus que le Ciel (“En encor que j’em-

,, braire ,
,. C’en et! fait: je jouis de fa derniere gratte :
a. Je ne vous verrai plus , vivez heureux , je pars.

L’horîfon cependant brille de toutes parts.

L’Eeoile du matin cade au Men du Monde ,
Et les premiers rayons fartent du fein de l’onde.
Je fuis en sémillant; mais mon cœur déchiré
Revole rets les lieux dont il cil (épaté.
De mes trilles amis , de ne femme éperduë ,

Les cris 8c les fanglots percent mon me ému’e’;

Je n’ofe m’arrêter; elle court fur me: pas 5

Bientôt autour de moi idem (es foibles bras.
,, Non , cruel, non ta perte entraînera la mienne:
u Penfes tu loin de toi que Rome me retienne? i
,y Compagne de tes pas, comme de tes malheurs,
n Au bout de l’Univers j’irai (écher tes pleurs.

n Céfat t’a condamné . ton époufe cit profcrite;

n Céfar veut ton exil, 6: l’Amour veut me. fuite. j
,. . Je te miam. Mais hélas ! Malgré tous fes efforts

Un devoir rigoureux m’arrache à fes tranfports.
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DIVERSE& ne
Défolé , l’œil en pleurs , 8th vûè’ égarée,

Entre les bras des liens je la kiffe éplorée;
Elle tombe; 8C j’ai (il qu’en ces affreux imans

Les ombres de la mort la couvrirent long-teins.
Elle revoit le jour pour fouErir davantage.
Ses cheveux arrachés tombent fur [on vifage :
Dans [es foyers défens elle me cherche envahi f.
Elle nccufe les Dieux , Céfar 8c le Berlin.
vinant de mon trépas , ou in Elle expirée;
D’un plus vif défefpoir ne l’eût pas pénétrée;

S: douleur mille fois auroit tranché (es jours;
L’efpoir de m’être utile en prolongea le cours;

Dieux qui nous (épatez, prenez foin d’une vie

Qui conferve la mienne au fond de la Serbie.

Mais le Gardien de l’Ourfe [a] enfevelît l’es feu:

Dans les flou agités par [on Mite orageux.
Non: partons , nous bravons les horreurs du “111

frase , -Et la nudité me tient lien de courage.
Quel eEroyable bruit fort du gaufre des Mers
Les Aquilons fougueux s’élancent dans les airs e

(a) Le Bonds Arllophi- Képler. Les Anciens
lax , c’eR-à-dlre Garda: croyoient bonnement
le 1:0];er et! une Conf- ne le lever 8: le cou-
tellatlon Septentrionale c et de cette Conllclla-
de 23 Étoiles, felon Pro- tion caufoient des un!
louée , 8c de 19 , [clou pètes.
ç



                                                                     

19a POE’SIES
L’onde mugît , s’entr’ouvre , &les fables boiiil-

larment :
Déia fur le tillac les flots nous environnent.
Les cordages rompus ô: les mâts chancelans
Deviennent le jouet des ondes 8K des vents z ’
Du Ciel rempli d’éclairs les vantes allumées

semblent fondre en éclats dans les Mers enflaméesï

Tremblant , defefpéré , le thef des Matelote ’

[aille le gouvernail à la merci des flots;
Telle une main trop faible abandonne l’empire
D’un courtier indompté qu’elle ne peut conduire.

Le rapide Aquilon , plus fort que mon devoir;
Nous ramene aux climats queje ne dois plus voir :
Loin des bords d’lllirie , à travers les nuages ,
L’Italie à nos yeux découvre les rivages.

Vents , ne combattez plus le Dieu qui me punit;
Eloignez-moi des lieux d’où Céfar me bannit.

Je le veux, 8c le crains.... Quelle vague en furie
Dans ce gouffre profond va terminer ma vie l
Je t’implore ô Neptune ! ô: vous, Dieux de la.

Mer ,
C’eü allez contre moi des traits de Jupiter.

Souffrez que dans l’exil terminant ma Ëarriére

Une trânquile mort me fqme la paupière ;
Du plus affreux trépas daignez me préferver, .
S’il cit tenus aujourd’hui de vouloir me fauver.

le â

(a MADAME
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APPROBATION.
’Ai lû par ordre de Monfei neur Ier
Chancelier les Œuvres DiverfËs de M.”

La FRANC,nje crois que le Public en verra.
la réimpre Ion avec plaifir. A Paris ce
premier Juillet 175:. Guru“.

. ËPRIVILÈGE DU ROI.
CUIS , par la grace de Dieu , Roi de
France 8c de Navarre : A nos amés 8c

Féaux Confeillers , les gens renans nos
Cours de Parlement , Maîtres des Requêtes
ordinaires de notre Hôtel, Grand-Conf ’l,
Prevôt de Paris , Baillifs, Sénéchaux, le s
Lieutenans Civils , 8c autres nos Juf’ticiers
qu’il appartiendra , Salut. Notre amé Hu-
gues-Daniel Chaubert, Libraire à Paris,
Nous a faireexpofer queil délireroit faire
imprimer 8c réimprimer des Ouvrages qui
ont pour titre : diapra: divcrfes de M. le
Franc. Que/lion: dimrfes fur l’Iucre’duls’te’ ,

par M. I’Ev. D. P. s’il Nous plairoit de
lui accorder nos Lettres de Privilège ur
ce nécefTaires. A cès caufes , voulant avo-
rablement traiter l’Expofapt, Nous la;



                                                                     

306 ,avons “permis 8c permettons par ces Pté-
fentes , de faire imprimer 8c réimprimer
lefdits Ouvrages en un ou plufieurs Vo-
lumes , 8c autant de fois ne bon lui fem-
blera; 8c de les vendre , aire vendre , 8c
débiter par tout notre Royaume pendant le
rems de fix années confécutives , àicompter
du jour de la date des Préfentes. Faifons
défenfes à tous Imprimeurs, Libraires , 8c .
autres perfonnes de quelque état 8c condi-

. ricin qu’elles foient, d’en introduire d’im-

preliion étrangère dans aucun lieu de notre
obéïffance; comme aulIi d’imprimer ou faire i

imprimer, vendre, faire vendre, débiter
ni contrefaire lefdits Ouvra es , ni d’en
faire auc’uns Extraits, fous que que prétexte
que ce fait, d’augmentation, correâion ,
ch gement ou autrement , fans la permif-
iî . exprefiè , 8c par écrit dudit Expofant ,
ou de ceux qui auront droit de lui , à peine
deconfifcation des Exemplaires contrefaits,
de trois mille livres d’amende contre. cha-
cun des contrevenans, dont un tiers à Nous,
un tiers à l’Hôtel-Dieu de Paris , a: l’autre

tiers audit Expofant ou à celui qui aura
droit de lui, 8c de tous dépens , dommages
8c intérêts. A la charge que ces Préfentes fe-
rontenregif’rrées tout au long fur le Re iftre
de la Communauté des Imprimeurs Li-
Uraireæ «Paris, damnois-mois de la date .
d’icelles. Que l’imprefIiOn 8c .re’i’mpreliion



                                                                     

. . , . oJefdïté “Ouürages’ fera faire dans naga:

Royaume 8K non ailleurs , en bon papier 8C
8c beaux“ camâmes , conformément à la
feuille imjarîmé’e 6c attachée pour modèle

fous le contrefcel des Préfentes : que l’lm--
pétrantvfe conformera en tout aux Regle-
mens de la Librairie, 8c notamment à celui
du Io Avril 15.5. u’aVànt de les expofer
en vente les anu crits à Imprimés qui
auront fèrvi de copie à l’impreflîon 8c réïm-

prefïîon defdits Ouvrages, feront remîsl
dans le même état où l’Approbation aura
été donnée, ès mainâ de notre très-c cr 8:
féal Chevalier Chancelier de France le Sieur
DE LAMOIGndN: ôcqü’il en fera “enfuit:

remis deux Exemplaires de chacun dans
notre Bibliothèque , un dans celle de notre

ÀChâteau du Louvre, un dans celle de no-
tredit très-cher, 8c féal Chevalier Change-
lier de France le Sîeüf Ùg. LAMOIGNON,’
8c un danse celle de’norre Inès-cher ocrât
Chevalier Garde Jes’ Scealfküe France , le
Sieur DE MACHAULT , Commandeur de

I nos Ordres : le tout à peine de nullité des
Préfentes. Du contenu defquelles vous man-
dons 8c enjoignons de faire jouir ledit Ex-
pofant & fes Ayans caufe pleinement 8c
paifîblement, fans fouHi-ir qu’il leur fait
fait aucun trouble ou em êchement. Vou-
lons que la copie des Pré entes qui fera im-
primée tour au long au commencement ou



                                                                     

o 8
â la fin defdits qurages , fait. tenue pour,
dûement Hgnifiée , 8c un’auxjgo ies [colla- 
tionnées par l’un de no; amés 8: éaux Cana
feillers Sécretaires , foi foi: ajomée comme
à l’Original. Commandons au premier no.
tte HuifIîer ou Sergent fur ce requis ,4 de
faire pou l’exécutiqn d’icelles , tous aGes 
requis 8c néceHàires, fans demander autre
permifïîon. Et nonobüant clameur de Haro,
Charte Normande, , 8c Lettres à.ce con-
traites. Car tel eft notre plaifir. Donné à
Verfailles , le treizième jour du mais
d’Août, l’an de grace mil fept cent cin-

name-un, 8c de notre Regne le trenteq
xième. Par le Roi en [on ConfeiI.

. Signé, SAIN’SON.
Regijîre’fur le Regijîn XII. de la Chambe-

Royale des Libraire: (5 Imprimeur: de Paris, .
N°.. 640. f5]. 49’. copfàrme’ment aux anciens
Këflemms coqïrme’s pine (glui du 2.8. l’étui”

“172,3, A Paris, ce 20 Août I751. t
11 Signe”, L a g Il! A4 s , Syndic-q


